
LE REVEIL MUTUALISTE 

Les Bienfaits de l'Association 
Tous les Salariés doivent former un bloc solide 

de volonté agissante dans l'Union 
J'aime à penser que les divers articles 

que j'ai publiée dans le « Réveil Mutua­
liste », apportant sa grande publicité à la 
diffusion des saines idées altruistes, ont eu 
la faveur d'attirer l'attention publique et de 
provoque^ des réflexions pratiques sur la 
nécessité sociale de la Mutualité pour l'in­
dividu, la famille et la collectivité tout en­
tière. 

Je voudrais faire pénétrer profondément 
icette conviction dans tous lès esprits, si 
déjà elle n'y est ancrée. 

En quoi consiste l'application véritable et 
téeilement efficace de la prévoyance? Dans 
la réalisation de cet axiome d'évidence in­
contestable : l'Union fait la Force. 

Vous voilà donc, nous le supposons, ré­
solus à devenir prévoyants et forts par 
l'union. 

Avec tout l'intérêt que nous vous portons, 
nous allons vous suivre dans cette voie 
rayonnante de clartés d'espéraijoes, enre­
gistrer les résultats de vos efforts, vous 
encourager si votre énergie subit un mou­
vement de défaillance et vous conseiller au 
besoin. 

Nous vous voyons d'abord supprimer, 
d'un geste réfléchi, toutes les dépenses 
n'ayant pas un but absolument nécessaire 
ou utile, en vue de faire des économies qui 
pourront voua être précieuses, mêmes salu­
taires, dans des circonstances difficiles, tou­
jours à prévoir pour ceux qui vivent du pro­
duit de leur travail. 

Les premiers efforts seront peut-être pé­
nible». Mais en voyant grossir les fruits de 
[votre épargne, la satisfaction que vous en 
éprouverez donnera une nouvelle impulsion 
à votre volonté prévoyante, que viendront 
développer et fortifier les résultats acquis. 

Nous applaudissons sincèrement à votre 
Mairvoyante action, ainsi envisagée, mais il 
ne faut pas se dissimuler que sexerçant en 
particulier elle ne constitue qu'un moyen 
bien, incomplet de pratiquer la prévoyance 
avec la féconde expansion que 1 association 
est appelée à lui assurer. 

Dans cette voie salutaire, vous vous êtes 
engagée seul. Vous marchez isolé, incapa­
ble de briser les obstacles qui peuvent se 
dresser devant vous et vous barrer le che­
min. 

Les route» montueuses et difficiles de la 
Siie ouvrière sont encombrées de dotticuAliêsv | 

creusése d'ornières, hérissées de buissons 
épineux aux profondeurs traîtresses que 
personne ne peut se flatter de pouvoir sur­
monter ou abattre avec ses seules forces. 

Pendant des années, vous aurez réuni 
quelques économies, souvent au ^-rix de pri­
vations. Une maladie, un accident, on évé­
nement fâcheux peut survenir qui, en quel­
ques jours ou quelques semaines, les absor­
bera complètement et vous mettra dans 
l'impossibilité de les reconstituer. 

Suivez ce voyageur s'engageant seul sur 
le chemin de 1 avenir, c'est-à-dire' dans un 
pays inexploré. Devant lui se dresse un 
énorme rocher qui obstrue sa route. Quelle 
que soit son énergie, il usera vainement 
ses forces à renverser l'obstacle. Mais voici 
des miMers de voyageurs qui viennent unir 
leurs efforts aux siens. Avec une minime 
dépense de forces individueH&s, ils renver­
seront facilement l'obstacle encombrant et 
la route s'ouvrira large et facile à la marche 
en avant. 

Voyez aussi ces grains de sable, accu­
mulés sur les bords de l'Océan. Un coup de 
vent suffit pour les disperser, un flot de 
marée pour les entraîner. Mais si ces mil­
lions de grains de sable sont agglomérés et 
coulés en bloc avec du ciment, ils résiste­
ront aux assauts des tempêtes les plus im­
pétueuses et des vagues les plus furibondes. 

Ainsi en est-il des actes de prévoyance 
qui pour vous, travailleurs, à qui nous nous 
adressons spécialement, ne peuvent cons­
tituer que de bien faibles économies, en 
raison des difficultés toujours croissantes 
de l'existence et de l'augmentation continue 
du coût de la vie. 

Prises isolément, vos maigres économies 
ne pourraient produire que des résultats 
inefficaces, mais si vous les groupez avec 
celles de milliers d'autres travailleurs, elleâ 
formeront un bloc de véritable in^portance. 

C'est par l'association que tous les sala­
riés, ouvriers et employés, doivent prati­
quer la prévoyance, pour lui garantir une 
réeïle efficacité et assurer à son dévelop­
pement nécessaire une force infrangible de 
réalisation bienfaisante pour les classes la­
borieuses. 

Edouard DLQLE.WE, 
Membre du Conseil Supérieur de la 

Mutualité, Commissaire général de 
l'Union MutueUe du Nord, 

-»-o«o-<-

Les Maisons de l'Union du Nord Les Anciens Sous-Officiers de Lille 
GARANTIE DU DEPARTEMENT 

Au coure de sa dernière session, le Con­
seil général du Nord a été appelé à statuer 
sur une demande présentée par l'actif pré­
sident de l'Union Départementale des So­
ciété* de Secours Mutuels, M. Georges 

.Petit, à l'effet d'obtenir la garantie du dé­
partement pour le remboursement des prêts 
tau» l'Etat pourra consentir en faveur de 
JTœuvr» mutualiste de construction d'habi­
tations à bon marché dians le Nord. 

Sans discussion, la demande de M. G«or-
Bes Petit a reçu une approbation unanime. 

Habitations à bon marché 

' l£3 TRANSPORTS DE MATERIAUX 
Par une question écrite au ministre de l'hy­

giène et de la Prévoyance sociales, M. Bovjer-
i.apierre .député, lu demande do taire connalir» 
1« suite donnée au vœu émis par le Conseil Su-
iperieur des Habitations a bon marché et tendant 
» obtenir des réductions de tarifs sur les chemins 
hdo fer pour le transport des> matériaux de cons-
iructkm, .... ,v 

Vo ci 1» répons» du Ministre de 1 Hygiène : 
« M. le MinistJ» des travaux, publics, saisi le 

«6 voeu a fait savoir que les nouvelles proposi­
tions de revision de tarif P. V. (matériaux de 
conslructon) uot été homoluguées, le 8 janviw, 
epr&s examen appronfondi par le conseil supé­
rieur des chemins de fer qui. dans ses décision» 
isur <& suite a donner aux modifications propo­
sées, est allé jusqu'à l'extrême limite de ce q u i 
fui paraissait possible 1e réaliser en l'éat actuel 
(de la sJ uation financière des -idéaux. Ces modi-
fjcat<ns ne consilu nt cu'une élape dans les 
lamêllo a tions successives que l'on s'efforce-1» 
d'apporter a la tairficalion lorsque les circons­
tances ôconomierues et l'état des recettes des ré-
«esux le penn liront, sons demander è ceux-ci 
âes sacnf'cps mi'i's ne pourra ent consen'ir. \ i . 
le Ministre de« travaux publics a ajouté mie le 
M rléeemïre 1923. époque à laqu -Pe il fera l'objet 
houveau tarif P .V. n'est applicable que jusqu'à,1 
l'une nouvelle, révision ». 

ASSEMBLEE GENERALE 
Le Dimanche 15 avril s'est tenu à Lille, sous la 

présidence de VL Georges FET1T, président de 
l'Union Mutuelle du Nord, l'assembles générale 
de la Société de secours mutuels des Anciens 
Sous-Officiers de Lille. 

En quelques mots aimable», M. DECOSTEK 
témoigne sa satisfaction et remercie M. Georges 
Petit d'être venu apporter aux sociétaires le 
concours de ses sages conseils et de ses lumières. 

II donne ensuite la parole au Secrétaire Uéne-
ral M. HENNEBUTTE Victor, pour la lecture 
des procès verbeux, qui sont approuvés sans 
observation. 

M. VUYE, Trésorier, expose la situation finan­
cière qui aocure un avoir en caisse de 220.156 Ir. 
63 et une augmentation de 7.367 fr. 37 sur l'avoir 
du 31 décembre 1922. 

L'assemblée admet ensuite quelques nouveaux 
membres honoraires et participante, puis vote la 
pension de retraite en faveur de 4 soc'étairea. 

M. J. CARLIER, administrateur^ qui tout ré­
cemment a été nommé Secrétaire-Trésorier de la 
Société anonyme mutualiste de Constructions 
d'habitation à bon marché de l'Union Départe­
mentale et qui était chargé de faire un rapport 
sur cette question, en donne lecture au milieu de 
l'attention générale. 

Nous regrettons de ne pouvoir reproduire inté­
gralement le rapport de M. Cartier, complété par 
les explications de M. Georges Petit. 

Apres avoir constaté avec plaisir les progrès 
accomplis par la Société des Anciens Sous-Offi-
ejers. à laquelle il appartient depuis plus de 
vingt ans. M. Georges Petit fait une très intéres­
sante causer e sur les avantages de la mutualité. 
Avec l'éloquence familière et prenante qui lui est 
cci'tuimére, l'orateur rappelle tes travaux ac­
complis par l'Union Départementale et insiste 
sur la nécessité de coordonner les efforts ae 
tous les mutualistes du Nord pour obtenir les 
modifications nécessaires, dans la nouvelle loi 
su^ les assurances sociales, actuellement à 
l'étude. II adresse un chaleureux appel au dé­
vouement de chacun et manifeste sa jore de pou­
voir i -otite, de ceie réunion pour féliciter un 
d"?s plus Télés militants, M. Jean l.EFEBVRE, 
vice-prés dent, a. qui le Gouverneiment vient d'ac­
corder la Médaille d'Or de la Mutualité. Epin-

glant l'insigne de cette ' haute distinction sur la 
poitrine de ce dévoué collaborateur, M. Petit du 
être assuré que l'exemple de M. Letebvre itéra 
suivi et bue d autres '<« borateurs i"rTTurcer< • 
de mériter cette lécompense qui représente, pour 
ainsi dire. la Médaille militaire des Mutualistes. 

M Jean L.EFEBVRE, très ému, remercie et 
promet de continuer son devoir à la Société. 

Il a été procédé ensuite ù une; élection par­
tielle. Ont été élus Trésorier Général, M. G. 
Huvillier ; Trésorier adjoint, M. Krnçois tius-
tav«i ; Administrateurs, Lesage et Vuye. 

La réun on s'est terminée par un geste de gé­
néreuse solidarité envers la veuve d'un socié­
taire. Une somme de 410 francs a été remise à 
l'intéressée. 

» 
U n e be l l e manifes tat ion 
à Cante leu-Lambersart 

Dimanche après-midi, la Société de secours 
mutuels « La Saint-Hubert » a tenu, a la Petite 
Botte de Pa'lle, son assemblée générale, qui fut 
suivie de la cérémonie de la remise du drapeau. 

M. Louis Triquet présidait entouré de M. 
Gf orges Petit, président de 1 Union Départemen­
tale et des membres de ta Commission. 

Le rapport moral et financier est lu par le 
secrétaire, M. Martin, et approuvé. M. triquet 
fournit ensuite d'intéressants renseignements sur 
la situation actuelle de la Société, comparée à ce 
qu'elle étfait en 1019. Il s'gnale les efforts ac­
complis par les membres de la Commission pour 
la reconst(ituh'on de la «Saint-Hubert» qui compte 
aujourd'hui 160 adhérents et quatre membres 
honoraires. La situation financière est bonne. 

M. Trquet ponoonce ensuite l'éloge des socié­
taires décédiis : MM. Henri Lepiat, vice-président, 
et Alphonse Deviès. membre de la Commission 
M "triquet termine on recommandant une pro­
pagande intense, surtout auprès, des jeunes, pour 
faire comprendre partout les bien. '.U lia la Mu-
tuarté et grossir ses effectifs. 

Il est ensuite procédé à la remise solennelle du 
drapeau m la société. Puis, M. Georges fetrt, 
avec, une persuasive éloquence, fait une confé­
rence vivement applaudie sur les précieux avan­
tages de la mutualité. 

L'assistance est restée sous le charme de la 
parole chaide et vibrante du dévoué président de 
l'Un'on Departementele. La solide documenta-
tio î de l'curateur et la force convaincante de ses 
argjmenUsloiit produit une profonde impression 
sur tout l'auditoire. 

Cette belle manifestation mutualité portera 
sûrement s*s fruits. 

Nos militants mutualistes 
Un médaille d'or de la Mutualité qui vient 

d'être décernée à M, A. MARTINACHE, Pré­
sident de la Société de Secours mutuels des 
Anciens militaires des armées de terre et de 
mer, à Denain, est méritée par un long passé 
de dévouement effectif à I~ cp.use de la soli­
darité sociale. 

M. MARTINACHE 
lAmerican Photo-Denaln) 

Dès l'âge de 16 ans, M. Martinache était 
un ardent propagandiste de la mutualité et 
il n'a jamais cessé d'être un actif artisan de 
cette grande action d'intérêt nation aL 

M. Martinache est en outre l'un des mem­
bres les plus zélés du « Foyer ouvrier >, So­
ciété coopérative de constructions d'habita­
tions ouvrières fondée sur l'intelligente ini­
tiative de notre ami François Lerebvre, dé­
puté-maire de Denain, soucieux de conjurer 
la crise angoissante du logement. 

S'inspirant des idées généreuses et prati­
ques du dévoué maire de Denain, M. Marti­
nache s'est toujours montré philanthrope, sin­
cère et la haute distinction qui vient de lui 
être accordée consacre une belle et exem­
plaire carrière mutualiste, en pWn» expan­
sion- d'activité réalisatrice. 

» • ' • 

Tsloc Mutualiste 
L i Fédération des sociétés de retraites, prési­

dée par M. Raoul Péret, président de la Cham-
br.> des Députés, vient de donner son adhésion a 
la Fédération Nationale des Sociétés de secours 
mutuels. 

Par suite de cette heureuse décision, la Mu­
tualité française forme maintenant un bloc com­
pact et grandiose, dominé par le tatme drapeau. 

Le * Réveil Mutualiste » parait régulièrement 
chaque semaine, le MERCREDI: 

Nous publions avec plaisir les article* et 
communications que veulent bien nous envoyer 
le* Présidents ou Secrétaires de Société» de 
secours-mutuels. -

La Journéç Sportive 
football-ftssociafion 
FRANCE CONTRE ANGLETERRE 
La composition du team français 

Le Comité de Sélection, dans sa réunion de 
lundi dernier, a formé, comme suit l'équipe 
qui défendra nos couleurs lors de la rencon­
tre Angletene-France. le io mai prochain. 

Le match France-Suisse, avant donné lieu à 
quelques critiques, le Comité s'est empressé 
de pourvoir au remplacement des Joueurs qui 
n'avaient pas donne satisfaction. 

C'est ainsi que Baron de l'Olympique de 
Paris et Joyant du Red-Star, céderont leur 
poste au boulonnais Mony. qui joue au 
C. S. A. G. de Paris et Mistral, de l'Olympi­
que. Voici d'ailleurs la composition du onze 
français.On remarquera la présence de Dubly 
comme titulaire et de Gérard Isbecquo comme 
remplaçant de Dewacquez. 

But : Chayriguès (Red Star) ; Arriéres : 
Gamblin, cap.. (Red Star) et Mony (C.A.S G.) 
Demis : Bonnardei (Red Star}, Hugues (Red 
Star) et Mistral (Olympique) ; Avants : De-
waquez (Olympique;, Durques (Olympique). 
Nicolas (Red Star), Bard (R. C. F.) et Dubly 
(R. C. Roubaix) ; Remplaçants : Cottenet (O), 
Gravier (Cette), Baron (Oi, Joyaut (R. S.\ 
Dedieu (Cette., Isbeeque (R. C. R.), Dun.les 
(Cette) et Scntubery (R. S.). 
AMIENS ATHLETIC-CLUB 

CONTRE OLYMPIQUE LILLOIS 
L'Amiens-Athlétic Club qui fut la véritable 

révélation de la saison et qui mit en échec 
dimanche dernier, le Racing-Club de Roubaix 
champion du Nord 922-23, se rencontrera avec 
l'Olympique Lillois, dimanche prochain 6 
mai. à, 5 heures, sur le terrain de l'Avenue de 
Dunkerqjue. 

Automobiliste 
LE SEMAINE AUTOMOBILE 

DE BOULOGNE-SUR-MER 
On sait que cette Semaine obtient tous les 

ans le plus mérité des succès. Elle aura lieu 
cette année du 30 août au 2 septembre et 
comme les organisateurs ont fixé l'ouverture 
des engagements au 1er juin, nous allons 
commencer l'étude du règlement des diffé­
rentes épreuves, en rien donnant naturelle­
ment que les grandes lignes. 

Le jeudi 30 août, c'est le meetinç de vitesse 
qui s'adresse a tous les amateurs de la ré­
gion. Il comprend trois courses : 3 kilomètres 
lancé : 1 kilomètre arrêta ; 500 métrés, en 
côte. Le classement se fait par addition' des 
temps. De superbes prix récompenseront les 
concurrents. Notons que des catégories spé­
ciales dotées de prix spéciaux sont ouvertes 
aux membres de l'AuumiobHe-Club du Nord 
de la France. Il y aurait tout intérêt pour les 
amateurs régionaux d'adhérer à notre grand 
club organisateur, 11, contour Saint-Martin, 
Roubaix. Ce meeting de vitesse comporte de 
nombreuses catégories. 

Les engagements sont reçus à notro con­
frère « l'Auto », 10, Faubourg Montmartre, à 
Paris, 50 fr._ pour les motocyclettes, side-cars 
et cyclecars" ; 100 fr. pour les autres voitures. 

Cyclisme 
LA SECONDE ETAPE 

OU TOUR DE BELGIQUE 
La seconde étape du Tour rie Belgique s'est 

disputée hier sur le parcours Anvers-Liège. 
Le temps gris a été favorable aux coureurs. 
Voici les résultats : 

1er, Masson ; 2e. Sellier ; 3e, Vermandel, 
etc., etc. 

LILLE-CENS ET RETOUR 
Le Vélo-Club de Wazemmes affilié à la 

Fédération des Clubs Cyclistes du Nord et 
dont le siège est chez M.. Pierre Thuytschae-
ver, 137, rue de Juliers, à Lille, organise pour 
le 13 mai, une course cycliste sur le parcours 
Lille-Lens et retour, 50 kilomètres. 

Une somme de plus de 500 francs est attri­
buée à cette épreuve et répartie entre les 18 
premiers classés. Les engagements fixés à -i 
francs, sont dès maintenant reçus au siège du 
V. C. de Wazemmes. Le départ sera donné à 
5 heures précises. 

Le même jour aura lieu la course dite du 
Premier Pas, réservée aux enfants de moins 
de 13 ans, Lille-Wattignies et retour, soit 10 
kilomètres : nombreux prix en espèces et 
objets divers. Engagements : 1.50 reçus a la 
même adresse ci-dessus. 
JEUNESSE CYCLISTE 

DE MARCQ-EN-BARŒUL 
La Jeunesse Cycliste qui a son siège 58, rue 

Nationale, rappelle que c'est le dimanche 6 
mai qu'elle organise une course cycliste de 
60 kilomètres pour amateurs non licenciés. 
500 francs do prix en espèces, dont 100 fr. au 
premier ; 80 fr. au second ; GO fr. au troi­
sième, etc. La course aura lieu par n'importe 
quel temps. 

Les entraîneurs et les changements de ma­
chine sont interdits. Les inscriptions sont re­
çues dès ce jour au siège. Le départ sera 
donné à 15 heures précises. 

LE CIRCUIT DES ROUTES PAVÉES 
Le Vélo-Club de Fâches organise pour le 

jeudi 10 mai, jour de l'Ascension, une course 
cycliste de 50 kilomètre-» réservée à tout 
coureur de moins de 19 ans. sous le contrôle 
de la Fédération des Clubs Cyclistes du Nord 

Itinéraire : Fâches (départ •, Pont-à-Marcq, 
Bersée, Mons-en-PévMe, Tliumcries. Waha-
gnte», Pbalempin, Seciln, Wattignies, ha­

meau de l'Arbrisseau et Fâches (arrivée). 
La course sera dotée de 400 francs un prix. 

Un diplôme sera remis aux 10 premiers clas­
sés. Le départ sera donné à 10 heures du 
matin. Les engagements sont reçus, dès à 
présent, au siège, chez Heughe André, 33, rue 
Kléber. à Fâches, route de Paris-Roubaix. 

Engagements : 3 fr. 50. 
LES 100 KILOMETRES D'AUBERCHICOURT 
Le dimanche 27 mai aura lieu une épreuve 

cycliste de 100 kilomètres ouverte à tous les 
coureurs interuauonaux sur le parcours sui­
vant à couvrir trois fois : Auberchicourt, 
Denain. Bouchain, Auberchicourt. Trois con­
trôles fixes seront installées chez M. Antoine 
Huart. cycles, 97, rue de la Pyramide, à 
Denain. 

Les renseignements doivent être demandés 
chez M. Foui draine, Grand-Route, à Auber­
chicourt. 

LA COURSE DU PONT DE LA DEULE 
Sur le parcours Pont de-la-DeOle, Douai, 

Gravelle, Athies et retour (51 kilomètre*; se 
disputera le dimanche 13 mai. une course 
cycliste dotée de plus de 500 francs de prix. 

La remise des dossards aura lieu à 13 h. 30. 
Le départ a été fixé a H heures, 48, rue de la 
Briquette, che^ M. Delaeter, Pont-de-la-Deûle 

LA COURSE DE LILLER8 
La Ville de I.illers organise le lundi de la 

Fête Communale, 14 mai, une grande course 
vêlocipédique sur route sur un parcours de 
45 kilomètres environ. Cette course se dispu­
tera sur l'itinéraire suivant : triple parcours 
f.illers. Chocques, Busnettes, l.écième, Busnes 
Lillers, par les rues de Saint-Venant et Natio­
nal". Les dossards seront remis aux coureurs 
à 15 h. 30 « Au C&.fé des Sports », place de la 
Mairie. Les numéros d'inscription correspon­
dront avec les numéros de dossards et servi-
rorit au classement pour ie départ. 

La course est ouverte à tous les amateurs 
et indépendants du Nord, Pas-de-Calais, 
Somme. Aisne et Ardennes. — Plus de 500 
francs de prix et primes 

Les engagements seront clos irrévocable­
ment le C mai 1!>23 Droit d'inscription, 3 fr. 
(non remboursable) à faire, parvenir à M.Noël 
Venor, manio de Lillers. 

A HENIN-LIETARD 
Le Vélo-Club Hémnois organise pour le 

lundi de la Pentecôte, 21 mai, à 2 heures, un* 
course cycliste dite' circuit d'Hénin-Liétard. 
pour tout amateur et sans entraîneurs. Par­
cours :' Hénln-Liétard, Douai, Fiers, Aubv, 
( '-'iirr: lles-Iez-Lens, Ba«se-\i>ve)ies, Dourges 
Hénin-Liétard .i lois, soit (iô"Uilomètres;. 

Prix. 1er. 75 fr. ; 2e. 50 fr. ; 3e, 40 fr. : 4e, 
30 fr. ; 5e, 25 fr. ; 6e. 20 fr. : 7e. 15 fr. ; 
Su, 10 fr. ; 9e, 10 fr. : lue, 10 fr. ; fie, 10 fr. ; 
12c, 5 fr. Quelques primes seront données à 
chaque tour. 

Pour tous renseignements et inscription», 
s'adresser r-hez M. Delbecq-Kréniy, rue de 
Dourpes. siège du Vélo-Club Hémhois. Cette 
course aura lieu t>ar n'importe quel temps. 

Boxe 
BATTLINGSIKI RELEVE 

LE DEFI DE CARP^NTIER 
On annon e que Battling-Siki, par une le;-

tre adressés» hier à la Fédération Française 
de Boxe, relève le défi que lui avait lancé 
Georges Carprmier le 29 mars dernier. Cette 
rencontre mettra en jeu les titres dp IIBUI-
pien du monde <-i d'Eur ipe des poids mi-
lourds, que détient Battling-Siki. 

On croit savoir que te mois d? septembre 
serait choisi pour ce combat. 

Cynophili 
CLUB DU CHIEN BERCER DE DEFENSE 
La Xe Exposition du C. C. B. D. pour chiens 

de toutes races, aura lieu a Lille en mai ou 
juin prochain. , 

Monsieur le Ministre de l'Agriculture, sur 
la proposition de. M. ie Préfet, à cette occa­
sion, accorde une médaille çTand module qui 
sera décerné au plus beau chien de berger ou 
bouvier français, ou étranger né en France. 

Cette consécration officielle du C C. B. D. 
par le Gouvernement, est la récompense bk-n 
mérité© d'une société qui a pris en mains les 
intérêts de la cynophilie de la région 

Pour le règlement-programme, s'adresser 
des maintenant, au Secrétariat du Club du 
Chien Berger de Défense de Lille, 21, rue de 
Turenne, à Lille, qui l'enverra en temps utile 

LE CONCOURS DU BERGER-CLUB 
Le Bergor-Club de La Madeleine-Berkem, 

organise le dimanche tt m;u, un grand con­
cours de chiens de défense, qui commencera 
de 9 à 12 heures et de 14 à 19 heures. 

Î es concurrents auront à so répartir une 
somme de 500 francs de prix en esnèces et 
objets d art. 

Les règlements du concours seront ceux de 
la Centrale de Paris. 
L'EXPOSITION CANINE INTERNATIONALE 

(TOUTES RACES) DU DIMANCHE 13 MAI 
dans l'enceinte du Club Hippique de Roubaix 

Chaque jour amène au Secrétariat de l'Expo­
sition canine do iloubaix, contour St-Martin, un 
contingent notafc'.e d'inscriptions de sujets qui 
s'aligneront ie dim.incbe la ma..' dans ie magni­
fique (--adiré du Club Hippique do Houbaix, pour 
la conquête des nombreux prix de rèeile valeur 
(orjeLs d'art, médailles, espèces), offfrts généreu­
sement par les principales notabilités et clubs 
cynophiles de notro région et de Belgique, com­
me par le Comité organsateur. Peu d'exposi-

— • — — — I 

tions canines, on peut l'assurer, auront été aussi 
richement dotées de grands prix, de prix U/nou-
neur et prix spéciaux, sans omettre les prix O» 
classes. 

Dès a présent, avec un éclectisme remarquât»!* 
la plupart des races se trouvent représentées, 
depuis les St-lîernard, dogues, lévriers, et jus* 
qii aux mignons chiens de luxe et de dames, eo 
passant par toutes les variétés de bergers, Isa 
bouvers, lys chiens de chasse les plus divers, 
français anglais, etc. les fox terriers, le Wl 
imr osant des chiens d'utilité et d'agrément. 

I' est recommandé aux amateurs de ne prt 
larder davantage à faire parvenir leurs engage> 
rrents en raison de la clôture prochaine. néces< 
sitte par l'établissement et l'impression du cata> 
fogue. 

Faire parvenir' les inscrip tions, comme le* 
demandes de pro^ramni.;3 ou de bulletins d'en­
gagements supplémentaires, au secrétariat dtt 
Comité d» l'Expcsition, 11, contour SUMartin, 
à Poubaix. 

Hippisme 
COURSES D'ENGHIEN 

Ire Cour??. — l. Œil de roi (A. Petit) g. 80.00, 
p 12.00 ; 2. Vieux loup (R. Tondu) p. 15.00 ; 3» 
Rude dJ Michel) p. 12.50. 

2me Course. — t. rsis (G. Mitchel) e. 27.0U, 
p. 11.50 ; 2. Jacqucminot (Haed) p. ll.Ou. 

3mc Cours,-. — t Orcican (Gottlieb) ?. 17.00 î 
p 11.00 ; 2. Mans, i'Interprtte .Dulavaud) p. 14.50. 

4me Course. — l. dourlandon ,'Doddi g. 212.00, 
p 50.50 : 2. Raroirp (A. Petit', p. 21.30 ; 3. Kl 
Phénix Spooner) p. 42.00. 

5me Course. — 1. Rêve de Mondaine (Caronl 
a 190.00, p. 39.00 ; 2. Le Mate-lin (Thibault? p. 
19.00 : 3. Light for me (Salmon) p. 37.00. 

6me Course. — 1. Raguse fP. Riolfo) g. 27.00; 
p 21.00 ; 2. Le Dauphin (E Hardy) p. 18.00. 

7ine Course — 1. Roi du Gast (Essartial) g. 
357.50, p 7S.00 • 2. Sarigue <SouroubiUel p. 
24.00 : 3. Ulster (Gueroult) p. 15.50. 
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Médailles d'Honneur 
aux Cantonniers 

La m^Klai'.'.e d'honnevr instituée par décret dw 
SO mars i*JS vient d'être décernée aux chêfâ 
cantonniers et can'.onrue.-s dont les noms &.'.»• 
vent : 

AISNE 
MM. D'.ival, cantonnier à la Ferlé-Miloa ; 

Henry, cantonnier à Epaux-Bézu ; W'tbied, chef 
cantonru'.r a Ribèmoal : Compan, cantonnier â 
Gou.saanoourt. — Bai-b'.;.-. cantonnier a Chézy-
en-Orxois : Lefranc, cantonnie-r a Crumetz ; 
Crepin. cantonnier a Cuisy^en-Aintoot ; Haine, 
chef cantonnier a Sissonne : Guiot,. cantonnier 
à Arcie-Sainte-Restitue ; Bernardon, cantonnier 
à Muret-et-Croutles ; Lin» t. cantonnier à Houry; 
Lioivin, cantonnier a Viltemoyenne 'commune 
do Ffere-en-Tardenois ; Oariieir. chef cantonnier 
b Charmes ; Sérouard, cbel cantonnier a Sains-
f; -iia ;m ,-'.' : i'illoy, cantonnier u Bohasa j 
Goubet, cantonnier a- Vendiiuile. 

NORD 
MM. CaiHier, cantonnier chef a Flers-Liile ; 

Grinforge. cantonnier a L&ndrecies ; Lemaire, 
ex-cantonnier a Hçjet-de-rJeaulieu ; Boulenger, 
cantonnier a Neuf-Berqun ; Demi-ssine. canton­
nier à Templeuve-: Silau, cantonnier à Noyel-
lesrsar-Eacaut : Deizejine, cantonnier à Mou-
chln : Gaii.:-r. cant-vui>.T à Wavrin ; Ioumay, 
cantonnier a Lic.ssi>-= : Dhouaih'y. cantonnier * 
Crèveea-ur-sur-Es -âut ; Bndv-i, cantonnier a 
Zegers-Cappel : Lemspre. cantonnier a Enn»* 
Uères-eb-\veppea ; Let--rn<>, cantonnier h Hor' 
::e.!e. 

PAS-DpCALAIS 
MM. Ee[. bvre, ex-cantonnier a CoupelU \ .cille; 

Appelghem, canlorujier a Arques ; iriboulet. 
cantonnier a Sa'.ni Georges ; Bogny, cantonnier' 
i Gômiecourt ; Legrand, chef cantonnier ê 
Carvin. 

TRIBUNE DE L'ENSEIGNEMENT 

M. Poincaré et ies Instituteurs 
La Fédération des Instituteurs nous commuai» 

que : 
Uaiis s.>n discours au Conseil général clo lx 

Menée, M. Poinoaré dit, en parlant d'-s in.-titu-
teurs : 

« Les quelques maîtres qui. dan, certains dé­
partements, sont sortis bruyamment de .eur 
rôle pédagogique pour taire jusque dans leur 
classe une propagande politjqw, ne se rendent 
pus compte, d-i tort qu'Us pourraient causer à 
Ferais .». 

La Fédération des Membres de l'EnabignenenÉ 
ne saurait laisser- passer sans proteste faon .x-t.ta 
insinuation ealomnieupe. Elle demande h M. 
Poûicaré, cfdzl.i instituteurs ont été révoqués 
eu blâmés pour avoir fait jtuqve ffuni leur* 
classes une propagande politique. Il n'y en 
a pas. 

M. lii-rarj lui-même, ministre de l'Instruction 
publique, a déclaré, a la Chambre des Députés, 
que. lorsque des pênes disciplinaires avaient 
été appliquées, il s'agissait parfois d'instituteurs 
qni prolcssionnellement étaient très bien notés. 
Faat-il rappeler ciLie certains instituteurs ou ins-
titutric-s ont été révoqués malgré l'avis des 
Conseils départementaux ! 

Les BUtttafeim syndiqués ont trop.le respect 
da l'enlanc.0 pour fair^ dans leurs classes une 
propagande politique oaciconque. Ils ne recon-
nai=-s»jnt pas à M. Pomca-i le droit de les ca­
lomnier. Educateurs d'hommes libres, ils veulent 
être, eux aussi, des hommes i t.res, et ils récla­
ment iés Iiberltis ci\iqucs a.>:ûrdées à tous les 
citoyens. Ils n'accepteront jamais d'être des <* 
toyens diminuis. 

*\_. 
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GRAND ROMAN D'AMOUR 
o-o-o ET DE PASSION o-o-o 

PREMIERE PARTIE 

CHAPITRE VII 

J é r ô m e C a r d i n e t 
(Suite) 

— Je vous écoute, acquiesça le détective 
Vai s'asseyant derrière son bureau. 

Tout de suite, le comte avaut conquis son 
estime. 

Homme pratique et avisé, il appréciait, en 
elfet, cette façon de réduire les préliminai-
res au strict minimum et d'aller droit au 
bat d'une visite. 

— Vous ave zété chargé par mon fils, 
reprit Michel d'Armoise. — c'est mon fils 
hit-même qui me l'a appris ce matin — de 
surveiller pendant un certain temps les 
faits et gestes d'une jeune femme qui. bien 
qu'installée à Paris depuis peu, a produit 
une vive sensation dans le monde où l'on 
s'amuse. 

« Je veux parler de Mlle Lilyane d'Avriï. 
Jérôme Cardinet .fidèle à sa taefique d'ab-

-sotue discrétion, ne manifesta en aucune fa­
çon aue le fait fût ou non exact. 

• • o-o-o-o-o-o- PAR -o-o-o-o-o-o S ' 
. , | o-o-o- JEAN DEMAIS -o-o-o f. 

Son immobilité et son silence parurent dé­
monter un instant son interlocuteur, qui 
s'élait arrêté de parier pour considérer at­
tentivement le détective. 

Après une vaine attente de quelques se­
condes, Ifc comte reprenait : 

— Cette surveillance n'a donné, paralt-il, 
qu'un résultat négatif. La demi-mondai ne 
en question ne reçoit chez elle que mon fils 
et ne sert qu'en sa oorapagna... ce dont il 
a lieu de conclure qu'elle n'a actuellement 
aucun amant, et que c'est précisément mon 
fils qui aurait toutes les apparences de mé-
rit£i* CG titpo. 

Comme Jérôme Cardinet observait, a cette 
nouvelle déclaration, le môme mutisme et 
la même placidité, le comte, renonçant à 
lui arracher un mot ou un geste d'assenfi-
ment, lui déclarait nettement : 

— Oui, je comprends. Vous avez le souci 
de votre reptation de prisonnier discret, et 
vous ne îerez rien pour confirmer ou in­
firmer mes dires... An reste, ceia importe 
peu... C'est mon fils, je vous le répète, qui 
m'a appris tous ces détails... Je n'ai pas à 
doufer de ce qu'il m'a dit, et il m'est tout 
h fait indifférent que vous vous refusiez à 
le. redire..» 

« Vous savez-de quoi je veux parler... 
cela suffit 

<c Mais ce que vous ne savez probable­
ment, certainement pas... c'est que mon fils, 
dominé par un de ces amours qui ne recu­
lent devant aucune folie pour se satisfaire, 
— et qui peuvent aller jusqu'au suicide, hé­
las ! — n'obtenant aucune faveur de Lilyane 
d'Avril, objet de cet amour, ne songe rien 
moins qu'a .'épouser... Il me le déclarait 
carrément il y a deux heures... 

Ne voulant pas paraître impoli en prolon­
geant un silence obstiné, Jérôme Cardinet 
laissa tomber ces simples mots : 

— Mademoiselle Lolyane d'Avril, qu'il 
m'a été donné de voir, est une femme d'une 
grande beauté... Le sentiment que lui porte 
monsieur votre fil ss'explique donc parfai­
tement... 

— Aussi ne verrais-je aucun inconvénient 
à ce qu'il fit d 'eïe sa maîtresse, ajouta fou­
gueusement le comte... 

« Mais en faire sa femme... c'est autre 
chose... 

« On n'épouse pas une Lilyane d'Avril... 
« C'est pourquoi vous me voyez résolu à 

empêcher ce mariage par tous les moyens 
qui seront en mon pouvoir... dût-il -m'en 
coûter très cher.;. 

« Et la preuve... 
Le comte d'Armoise s'interrompit une se­

conde pour fouiller dans une de ses poches 
et en sortit un papier qu'il déplia, tout en 
reprenant alors : 

Et !a preuve... c'est que voici un chè­
que de deux cent cinquante mille francs... 
destiné à M. Jérôme Cardinet, s'a consent 
à m'aider dans cette lAche... 

Le détective avait reçu bien des offres 
d'argent dans son existence. 

Mais aucune d'elle n'avait enoore atteint 
un chiffre aussi élevé. 

Deux cent cinquante mille francs ! C'était 

â peu près ce que son cabinet lui rapportait 
bon an nuû an. 

Aussi ne pouvait-il manquer, en dépit de 
son assurance coutumière, de se laisser im­
pressionner par la vue du petit papier 
oblong que le comte était en train de lui 
mettre sous les yeux... et ce qu'il ressen­
tait te manifestait aussitôt par un léger 
tremblement des doigts, accompagné duii 
petit papJiilottement des paupières, signes 
évidents d'un réel trouble intérieur. 

Mais le détective n 'était pas au bout de 
ses émotions. 

D'une voix métallique, et qui martelait 
ses mots, le comte reprenait : 

— J'ai dit deux cent cinquante mille 
francs pour censenlir seulement à m'aider. 
Il y en aura deux cent cinquante mille au-
tares pour le même Monsieur Jérôme Cardi­
net si sa collaboration est couronnée de suc­
cès. 

En achevant ces mots, il laissait négli­
gemment tomber le chèque sur le bureau 
du détective de façon teMe que celui-ci le re­
çut entre ses mains . . qui s'en saisirent 
avec une sorte d'avidité fiévreuse... 

— Monsieur le Comte, lit alors obséquiei> 
sement Jérôme Cardinet, vous avez de ces 
arguments... Bref, je suis votre homme... 
Qu'altendez-vGUs de moi ? Avez-vous un 
plan à me faire exécuter ?... 

— Oui... un plan que j'ai imaginé immé­
diatement après l'entretien au cours duquel 
mon fils m'a fait part de ses stupides inten­
tions... _ 

« Si ce nigaud a conçu le projet d'épouser 
L/ilyane d'Avril, — qui ne lui a tenu la dra-
(tée haute aue dans ce but, — c'est parce 
qu'il se croit, malgré tout, aimé d'elle... Il 
en voit certainement la preuve dans ce fait 
que la mâtine n'a aucun amant... fait établi 
par votre enquête, ainsi gue je vous le di­
sais tout à l'heure. 

« Il en résulte que si celle enquête avait 
démontré qu'elle en a pour le moins deux 
ou trois, ii se serait dégoûté d'elle et n'au­
rait jamais eu l'idée de lui donner s-on nom. 

« Dans ces conditions, mon plan se de­
vine de lui-même : il sul [irait due vous fas­
siez à présent au vicomte de faux rapports, 
toi démontrant l'inconduite de sa bien-
uiinée... pour qu'il se détache d'elle assez 
rapidement... Qu'en pensez-vous ? 

Jérôme Cardinet hocha doucement te tète 
sans répondre. 

— Ce n'est pas votre avis ? lui demanda 
vivement l'industriel. 

— Pas du taut, déclara enfin le détective. 
« J'ai, cjoyez-le, en matière d'affaires sen­

timentales, une certaine expérience... qui 
résulte non pas de mes propres souffrances 
— j'ai, par bonheur, le cœur solidVet à l'a­
bri de ces fadaises, — mais de mes obser­
vations... 

« Voue disiez vous-même tout à l'heure 
que la passion de votre fils est de celles 
qui conduisent parfois un homme au sui­
cide... 

« Qui vous prouve, au point où cette pas­
sion est parvenue, quo la certitude d'avoir 
un ou plusieurs rivaux heureux ne portera 
pas ce pauvre jeune homme à quelque acte 
de désespoir ? » 

Le comte polit... 
La même vision tragique qui, deux heu­

res auparavant, lui était apparue, le rem­
plissant d'horreur, était de nouveau sous 
ses yeux... 

Et, se couvrant soudain le visage de ses 
deux mains, il murmura d'une voix angois­
sée : 

— Oh ! pas ça 1 pas ça !... 
Jérôme Cardinet eut un sourire: 
— Oui... vous aimez-votre fils, fit-fl, et 

vous voulez qu'il soit heureux et, en môme 
temps, qu'il ne souffre pas... 

— C'est cela! s'écria vivement le cogita. 
— L'ii bien, puisque vous avez placé votre» 

confiance en moi... puisque vous êtes bien 
disposé à payer mes services d'une façon 
royale, vous ne regretterez ni vos premiers 
dcïix cent cincruante mille francs, ni tes 
deux cent cinquante milie autres francs qua 
vous venez de me promettre en cas de suc­
cès... 

« Le hasard, qui est décidément un grand 
maitre, vient de fournir une occasion ines­
pérée de vous tirer d'ennui... en me met­
tant à même de jeter Lilyane d'Avril dana 
les bras du vicomte d'Armoise sans qu'il 
soit, pour ce'a, obligé de l'épouser. » 

— Vraiment: 6'exclama le comte... vous 
vous faites fort... 1 

— Ecoutez-moi... 
Jérôme Cardinet entamait alors un récil 

qui devait être d'un puissant intérêt, car te 
comte d'Armoise le suivait avec une crois­
sante attention, l'interrompant parfois d'un 
cri de réelle joie par quoi se manifestai! 
tout son contentement... 

Et ce récit, le détectiva le fit suivre d« 
l'exposé d'un pian sans doute fort bien 
conçu, car lorsqu'il eut fini parler, le comte 
s'écriait : 

— C'est parfait, admirable... V<#:s sauves 
mon fils, mon cher monsieur Cardinet... 

— Je crois, en effet, que je le sauverai, 
fit modestement le détective... Mais armez-
vous de patience et, pour l'instant, feignea 
d'entrer dans las vues matrimoniales du vi-> 
comte en trouvant cependant le moyen de 
faire traîner tes choses en longueur... 

Iî conclut par ces mots, qui éclaireront 
sans doute le lecteur sur ce que Jérôme Car­
dinet venait de confier à son visiteur : 

Vous comprenez... il me faut le temps 
de retrouver l'enfant dé Liliane d'Avril ! 

(AlMiVtti. 


